




donnez cette vie anröre que vous ınenez. Est-ce lü une vdritable vie que cet esclavage

impos6 par les capitalistes. Oui, rejetez tout cela et venez chez nous, venez chez nous
uu." ,oİ armes, libres de la contrainte et de l'esclavage auxquels vous 6tes soumis.

Cessez entiörement de ccımbattre! Ne servez plus dans l'arm6e pour le profit des capi-
1alistes français|"lı

L'autre appel est adress6 ,,Aux soldats musulmans de l'arm6e franÇaise". En voici
quelques extraiİs: ,,Fröres mograbins! Vous 6tes maintenant en territoire hongrois.
Üous attenilez maintenant deJ indications et des ordres du commandement franÇais
pour nous attaquer et occuper notre pays, pour nous changer en esclaves aPrös avoİr
6t6 libres. Il est juste de dire que Vous, fröres, vousne Savezpas pourquoi vous com-
battez çontre un peuple qui ne vous a pas fait de mal. Or, c'est ce_que veulent pr6ci-

s6ment les capitaİisteİ et le gouvernement français. Et nous vous demandons : pour-
quoi vous batİez_vous contre nous? Pourquoi combattre contre nous? Nous ne voulons
pas 6tre gouverıı6s par des 6trangers comme c'est le cas chez vous. Atı contraire, nous

voulons.-ö fröres, nous rendre libres et vous rendre libres vous aussi. Oui, Pour nous
c'est une question d'honneur de vous aider, de vous pernrettre de libörer votre PaYS
de la rlon1İnation française. Que y a-t-il iı pr6förer: la |ibert6 ou la domination imP6ria-
liste'l Pourquoi les Français vous contraignent-ils iı vous battre ci et liı?... Faut-il
que vous pörissiez pour que la France vive? . . . Nous vous adressons cet appel, frö_

r-es de la France et des pays qui luİ sont soumİs, venez tous chez nous avec VoS armes,

non pas comme prisonnieİs de guerre, mais comme hommes libres comme nous. lci
vous trouverez beaucoup de voJ fröres du Maghreb qui sont venus chez nous de la
Russie et qui veulent la İibertö pour vos pays, le retrait des Français et la suppression
des privilöges des Ğtrangers et des monopoles en Tunisie, en Alg6rie et dans les PaYs
arabes. . ."1a

Le troisiöme appel est adress6 aux soldats de Tunisie et d'Alg6rie. Nous Y lisons
entre autres;,,Fröres! Le fait que vous vous trouvez ö la frontiÖre de notre PaYs et
que vous voulez nous attaquer a provoqu6 en nous un grand Ötonnement que nous
n'arrivons pas ) comprendrÖ. Que Dieu vous protöge, mais qui vous a incit6 ö cela?
Car il n'a existğjusqu'rprdsentaucuneanimosit6entre vous et le peuple hongrois. I,e

peuple lıongrois a-t-ll voulu conqudrir vos pays? Non, jamais. En effet, les Hongrois
ne veu|entlien d'autre que voir leur pays libre et ind6pendant, comme il aPPartient
ö tout homme de consid6İ.. ,on pays. Et vous, fröres, pourquoi ne pas vous unir ö eux
contre les Français qui sont en r6alitö vos v6ritables ennemis, qui exercent Sans aucun
droit leur domination sur vos pays aprös avoir d6cim6 dans des guerres beaucouP de

brice ö çette propagande active des combattants rouges du p_arti oriental, beau-
coup de soldatsu.utes1-ograbins)dğsertent des rangs de l'arm6e française et pa§sent

aux cötös des travailleurs hongrois.
Au cours des öv6nements ult6rieurs, nous voyons des internationalistes turcs et

d'autres membres du parti oriental figurer dans les rangs du Premier bataillon rouge
balkanique nouvellemİnt form6,16 envİy6 sur le front nord contre les bandes blanCheS

tchöques. Ce bataillon, incorpor6 ö la 
-80" 

brigade internationale du 26" rdgiment in-
ternational, comprend 6galement des Bulgareİ, des Russes, des Yougoslaves et des

combattants d'autres nat]onalit6s. Au d6but de juin l9l9; le bataillon prend pa_rt ö

des combats violents contre les troupes tch6coslovaques et parvient iı romPre le front
entre ces derniöres et les troupes roumaines qui sont rejetdes au-delö de la Tisza. En re-
poussant les troupes tchöques, les combatfants du Premier bataillon rouge balkani,

l3 Pıirltörtğneti Int6zet Archivrın-ıa, Budapest, ll 26 (l9l9), p. l330.
ıJ Ibid., II 26 (l9l9), p. l310.
ı5 lbid. p. l33l.
t6 Hetğs Tibor, A 80. nenızetközi dand6r, Btıdapest 1963, p. 80.
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es Etats imp6rialistes de l'Eırtente (France,Angleterre, USA) pour renverser la R6_
publique sovi6tique hongroise.

Les travailleurs hongrois et les ouvriers internationalistes dtrangers se trouvant
en Hongrie paftent pouİ le front sous les drapeaux de l'arm6e roug-e hongroise. l,e
2l avril 19l9, le bAtiment de l'ancien parlement hongrois se fait l'6cho des exclama-
1ions des conrbattants composant le bataillon rouge sud-slave. Au meeting prennent
la parole des reprdsentants des organisations bulgare et yougoslave et du parti orien_
tal. Les orateurs soulignent que le devoir de chacun est de d6fendre de toutes ses for_
ces et par tous les moyeııs possİbles la R6publique sovidtique hongroise.ıtr Puis les par_
ıicipants atı nreetiııg se rendent devant le bAtinıent du ırouveau parlemeııt lrongrois.
l-İ a lieu un second nıeeting arıclııel participent cetı,e fois ttıus les internationalistes se
tro[ıvaııt iı Budapest.

Uııc senraine plus tard, le 29 avril l9l9, les conıbattantsdu bataill<ııı rougc sı.ıd_
slave sont envoy6s sur le lront mdridioııal, c'est-A-dire sur la ligne de ddnıarcalion
entre la Yougoslavie et la Hongrie sovi6tique. fci sont disloqu6s des dötachements
1,ougoslaves et des troı.ıpes françııises. Ces derniöres ont occup6 les villes de Mako et
Szeged oiı comınence ı\ se former l'ırmğe contre-rdvoIutionnaire hongroise avec i sa
töte Horthy.

Sur le front mdridional, le bataillon rougc sud-slave ne participe pas i quelque
opöration militaire de plus grande envergure. [l n'est engagd que dans quelques es-
carmouches. Ici, cependant, sur la ligne du froııt, les combattants du Parti socialiste
oriental, ainsi que des organisations bulgare et yougoslave, d6ploient une vaste activitd
de propagande parmi les contingents de l'adversaire. C'est surtout le parti oriental
qui est trös actif, il agit parmi les soldats de l'arm6e françaisecompos6e principalement
de militaires, provenant du Maroc, de la Tunisie, de l'Algörie et d'autres pays arabes,
amends ici comme chair ö canon. Les membres du parti oriental ötablissent des con-
tacts avec quelques-uns de ces soldats, leur expliquent l'absurditd de leur participa-
tion aux op6rations militaires, d6masquant les intentions iııp6rialistes de la France
et des autres Grandes puissances occidentales. Ils publient et foııt distribuer parmi
les soldats des troupes françaises des tracts et des appels contre la guerre. Pour le mo-
ment seulement trois de ces appels ont 6t6 trouvds dans les archives hongroises. Comme
ils sont fort peu connus, en voici quelques extraits. L'un d'eux est adress6,,Aux sol-
dats de l'arm6efrançaisedes pays musulmans occidentaux". Nous y lisons: ,,Fröres
mograbins! Les capitalistes, les dirigeants, les gouvernants, les patrons des entreprises
et des grandes fabriques eıl Fiance, en Europe et dans le monde entier ont provoqu6
cette guerre. Ils la ınönent dans leur propre int6röt. Ce sont eux qui vous envoient sur
les 

-champs 
de la mort pour que vous y pdrissiez avec les soldats français dans cette guerre

qui dure d6jö plus de cinq ann6es. A quoiboııtoutcela?Parce que les capitalistes fran-
Çais et les milieux directement int6ress6s veulent vivre de la maniöre la plus 6hont6e
dans la richesse et l'opulence en exploitant les pauvres et en sacrifiant İeur sang...
Comme les soldats français ne veulent pas la guerre, les capitalistes français considö-
rent qu'ils peuvent envoyer au combat les soldats mograbins. Nombreux sont ces ca-
pitalistes etgouvernants français qui ont d6clar6qu'il n'yavait pas de diffğrence entre
les soldats mograbins musulmans et les animaux. Il leur est parfaitement egal si vous
PĞrissez dans votre pays natal du Maghreb ou ai|leurs... Chers fröres! Ne vous lais-
sez Pas sacrifier par ces sangsues capitalistes. . . Pourquoi faut-il que vous combattiez
et que vous pörissiez avec ces pauvres et nıalheureux soldats français, ouvriers, pay-
SanS et artİsans, poussĞs par les capitalistes sanguinaires, les patrons, les riches et
leurs gouvernants? Pourquoi ne seriez-vous pas cotnme nous sans capitalistes, tous
6gaux entre vouS: pas de riche, pas de pauYre, pas de prince, pas d'indigent . , Aban-

lı J. fl,poeHa 3acTaBa, n{)6. l. V. t9l9,
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f6d6ration adhdraient dgalement cl'autres organisations, groupes ou fractions: russe
(bolchöviste), aIlemande, française, yougoslavİ, polonaise, İchöque, slovaque, roumaine,
italienne, ukrainienne, israd|ite et dÖ Hingrois Üe Transylvanie. İe postb de prdsidenİ
de cette iöddration 6tait confidu, 

"ornrr-riste 
allemand Richard Schwarz.E

Le Parti sociııliste oriental,ainsi quelesautresorganisations,d6ploient une intense
i:li::jd Pour |a ProPagatioır parmi leurs ınembres dğs idöes socialiİtes. lls orgaııisent
des reun|ons Poıır ınieux exPliquer aux auditeurs la nature et les buts du soc]ialisıne.
Ains.i unc iınP<ısante rdunion se tient le l3 avril l919. Sous lc titre..Une r6union drıParti socialiste oriental". Ie journa| ..Nepsava" ılu I5 avril prl.,li" l'iııtorınation sui-vante:*DinıanÇhe(l3avril),avalltmidi,d'anslaMııison Marx_Lönine. leParti socialisteoriental ı.organis6 une rdunion. A cette r6union ont pris part ıies spdcialistes, ıJes ou-vriers et des dtudial)ıs turcs se trouvant i Budapest, <lcs dölegues'ile la gartle rougeorientale, ains.i que <ies reprösentants cles prolötaires albanais, İİurr.r. tatares, bosnia_ques et levantins. La r6union lut tıuverte par le canıarade Bekir SğJka Yoctlağ qui salual:ı Prdsence du caınarade Schwarz, presijent cle la fğd6ration internationale socialistc.Puis iI eXPoSa devaırt les auditeurs le prog.onı,ne <lu Parti socialiste oriental, en r6futant
tİ:_!:i 1lŞT.T..nt: prĞcis et convainİanİs les alTirmations de tous ceux qui qualifiento utoPıe lĞdil'ication du socialisme en Orient. Il releva 6galement qr. İ. socialisme
|İ','_:]T,l!"lisö Partout 9ü ilv a des opprim6set des exploİİ6s. L'orateur souligna que
IeS ınJustlces et les contradictions ğconomiques qui existent en orient ne Se trouVent nulle
Part ailleurs dans une telle mesure. Un eİenıjle frappant .; ;;; İ" fameuse politiqueco]onialiste des Anglais..." Plus loin il lsİ aİt aans İ.tt. infor.ation: .,Les prol6tai_res orientaux se trouvaıt en Hongrie, t6nıoins de la Rdvolution prolötarienne hon-groise. on Pu se.convaincre que sİul 

'le 
socialisme de la Troisiöme Inteınationale de

::::^'"i est celui auquel ils peuvent se fier. L'orateur a salu6 ensuite le proldtariat
İİİl'l^l:lgrois et.,bavarois ainsi.que tous les camarades dont nous savons qu'ilsüont tout leur Possible pour que l'internatioııalisme soit aussi vainqueur dans d'autres
PaY'," I e Pr6sident de la f6d6ration internationale socialiste Schwarz prit lui aussila parole E cette r6union. ,,N'ayez pas peur, a-t-il dit, du fait qr. ı. caınp ennemi esteıcore grand. Il ne se Passera pas beaucoup de tempİ et les prtl6taires du monde en-tier s'uniront sous noİre drapeau. Aucune nıaladie, aucun'obstacle, aucun pouvoir
Public r]e Peut arr6ter notre tribmphe." Puis Semih Rüstem a r6citö des vers r6volution-
naires.9

]Vlalheureusement nous ne disposons pas d'autres nıatğriaux pour nous reıısei_gner sur d'autres plus larges actions du parti socialiste o.ientaı. Ün fait est certain,cePendant, c'est que le meİlleur de son activit6 ğtait çonsacrJ e organiser un d6tache_
ment international oriental (musulman) auprös de l'arm6cİor!" l.,ongroise. Comme on]e sait, la cr6ation de l'arm6e rouge hongrÖise a 6t6 anoncde ğu, un döcret du Conseilgouvernemental rğvolutionnaire en date du 25 mars l9l9.

Vers la fin mars - döbut d'avril l9l9, }ı Budapest fut forııığ aupiö-du 3. r6gi_
ment international un bataillon sp€cial nıımnığ ,,bataiiio-ır rouge sud_slave". En dehorsde Bulgares, Serbes, Slovönes et Croates, il comptait des Tur'cs,ro des Albanais et des
Arabes, _a_insi que des Rgsseş (prisonnairs de guerre) et deş Polonais.1,

. Le !8, avril l9İ9, les troupes roumaines comınencent leur offensive sur le frontoriental, En fait, c'est l'e le d3but d'opdrations mi|itaiİes o.s"nire"r, ent.ep.ises pa.

" Liı-szlö Köv:ig(>,_ _A }41svarorszıigi Nen-ızetkiizi Szocialista Fii<lerıici(ıröI. pirıı(jıtğncti
liiiz|enıĞnyek, Budapest l966, nl) Z,'pp. lZO--lll.

.1' J. N6pszava dı,ı l5. lV. |919, p.4.
lü) 6,AxoPAxesıı.1,_^Yıacrııe'6oırapB3auluToCosercroü ıııacrı Beıır;ııu e l9l9ro4y,I]1udes.balkaniques, n0 4, lL)69. Dans son article l'auteıır fuiİ .;..İ,.;;rnİ iı ,ıit'q,"i,ii r'ugii jıJ.'l'tırcs tle Bosnie.

. ".9ü!l|u Hajdu, Y9j.9u! elnyoınök 6s nıegszıillök ellen. Enrlğl<ezesekoa p6ecsi ınunk6sıııoz_gılon-ıröl, P6cs 1957; L. Köv6gö, A Magyırorsz-Agi Delszlavoı. İrİ8:1919 _un"_bro"p.ii-ibo+.
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***

La Turquie prit part iı la Premiöre guerre mondiale comme allide aux cöt6s de

l'Allemagne de Guillaume Il et del'AutriÖhe,Ho9gr19. Comme l'a notö V, L Ldnine

;; T9i6 "Jur* ,n" pol6mique avec K. Kautsky, ,,1,Allemagne a transform6 la Turquie

.n ion vassal financier et militaire"3. Dans li pratique cela signifiait un pillage impi
;;y;tİ; o"-İ;e"oro.ie turque et prös de 3 milİions d'hommes sacrifids comme chair

iı canon. En outre la Turquie avait envoy6 prĞs de trois mille ouvriers turcsa en Al-
t;;;;"t .r-artrı.he_Hongrie comme main d'cuvre dans les entreprises industriel-

les de ces pays.--- 
Jn rıorgri., les ouvriers turcs 6taient employ6s .principalement dans les gran-

cles eııtrepriĞs İndustrielles de Budapest (b Czepel - les ı.ısines. Weiss Manfred, les

chantiers de construction de navires, l'usine de wagons, les usines Tungsram, etc).

Ces ouvriers, de nı6me que ceux envoy6s en Allemagn_e,ötaient oblig6s de vivre et de

travailler dans des .onjitiom excepti;nnellement dİfficiles. C'est pourq.uoi aprös la

pİoclamation de la Rövolution cl'Ocİobre ils furent rapidement gagnds b l'id6e d.e met_

İr. ,n terme iı la guerre İt d. ,.gugner leurs foyers. En Allemagne beaucoup d'ouvri_

ers turcs se joig-nirent au mouvement spartakiate, d'autres participörent ö la R6vo_

lution de Novembre.s
Pendant les annğes de guerre, les ouvriers et specialistes turcs en Hongrie n'etaient

politiquement pas organisöi. Quelques_uns d'entre eux, qui portaient de l'int6r6t aux

questıbns politiques ğt socialei, 6taient devenus membres du parti social_dğmocrate

İİorjrol, fÖndö vers ıa rin ae ı'aıo. lprös la victoire de la Rövolution d'Octobre, un
partT communiste fut cr66 en Hongrijle ZO novembre 1918. A ce parti se joignirent

quelques groupes de personnes appartenant ö d'autres nationalitğs. Les ouvriers turcs

rbndErent-aurri un göupepareil.'ie 21 mars l919, un accord _intervint entre le parti

social-d6mocrate etle partİcommuni§te en yue de leur union. C'est ainsi que futcr66
le parti socialiste t ongioi, qui, en juin de la m6me ann6e, prend le nom de parti

socialiste-communiste 
-ouvrieİ. Les ğroupes internationaux rattachds aux deux partis

s'unissent eux aussi. Les ouvriers et İes sjöcialistes turcs, ainsi que des ouvriers albanais,

arabes, tatares, Uornİuğr.İ, levantins, İorment une organisation distincte qui prit le
nonı Oe ,,Keletİ sro"ialista part" (Parti socialiste oriental). ,,Consid6rant les donnğes

dont nous disposons, Jcrit İ,historİen hongrois L6szlci Köv6gö, le parti socialiste orien-

tal ötait en fait rıne organisation des ınJsulmans ğtablis en Hongrie (Tulcş,.AIt!9,:
ııurnuirl. son activit6 ötait dirig6e par un directoire de trois membres: Bekir sğdkğ

Joldağ, §emih Rustem et Bakir.;O Le statut de cette organisation, qui a pu Etre con-

,.rne, -ontre qu'elle se donnait pour but de r6aliser par voie r6volutionnaire en orient
ögalehent un systöme J. gouuÖ.r.ment ğconomique et social socialistı, A cet effet

İ-oİğa.,lr.tioo *Ö p.opo*. j'instruire ses membres dans un esprit socialiste, d'öveiller

en eux le sentiment h;,rrit6 prol6tarienne, d'entretenİr des rapports fraternels Ötroİts

avec les autres organisationİ prol€tariennes, ıJe ıııettre su.r pied des gardes_ rouges

orientales en commençant paİ recruter des soldats parnıİ les repr6sentaıts des_ PaYs
de 1,orient se trouvant en Hbngrie, de prğparer des propagandistes socialistcs afin de

Ğİ .nroy", dans les pays orieİtau* porr y mener une.activit6 röVolutionnaire, etc,7

Le barti (organi.liı*ı socialiste brientaı 6tait membre de la f6d6ration socialiste

internationale cr66e arp.e, du Comitö ceııtral du Parti socialiste hongrois, A cette

3 B. ,I4. flerrııı, floıu. co6p. cotı., v. 30, p.247,
4 A. M. lllaııcyrAı.ruon, HaunouanıHo-ocgo6o.qıITenbHırı 6oPu6a ıı TYPıIı,ııı 19lB-l923, -,

MocrBa |966, p. l52,
6 lbid.
d L6szlö K6v6gö, op. cit., p. l42.
? Orsz6gyıit6si könyvt6r, Bııdapest, lI. p, l24,

87

TÜ
ST

AV
 

TÜ
RK

İY
E 

SO
SY

AL
 T

AR
İH

 A
RA

ŞT
IR

M
A 

VA
K

FI



ACADEMIE tsULCARE DES SCIENCES
ıNSTlTUT D, ETUDES BAt.K ANlQUES
ETUDES BALKANlQUES, n' t, SOFIA,1974

Apports

l

L. o td0 ŞIL

|*,r,,l,,ırt

[lg4e

Stefan Velikov-ü0?,a tLı"ri,
PARTICIPATION D,INI,ERNATIONALISTES TURCS l r-,l DEFENSE
DL t,A n6nunı-ıquE sovIETIQUE HoNcRoIsE (ı9ı9)

En l9l8 et l9l9, sous l'influencedelaGrander6volution socialiste d'Octobre, la
Bulgarie, la Turquie, l'Allemange, la Hongrie et d'autres pııys furent le th6Atre de puis-
sants mouvements r6volutionnaires qui portörent un coup dur au systöme capitaliste.

Le 21 mars l9l9 fut instaur6 en Hongrie un pouvoir sovi6tique et la R6publique
soviötique dura jusqu'au l"' aoüt l9l9.1 C'6tait leı la consdquence de la dure oppres-
sion dconomique et politique que le pays avait subi au cours de la Premiöre guerre mon-
diale et de l'influence exercde par la Grande r6r,olution socialiste d'Octobre sur les
masses populaires.

Bien qu'elle n'eüt qu'une existence 6phĞmöre (l33 jours seulement), la R6-
publique sovi6tique hongroise eut une grande port6e historique pour le d6veloppement
du mouvement ouvrier hongrois et international. La proclanıation et l'existence de
la Rdpublique sovi6tique hongroise ont prouvd dans la pratique que l'dtablissement
de la dictature du proldtariat n'est pas uniquement .,un phdnomöne sp6cifiquement
russe", mais une condition obligatoire pour tous les pays passant du capitalisme au
socialisnıe.

La proclamation de la Rdpublique sovidtique en Hongrie fut l'«ruvre des tra-
vailleurs hongrois. A la proclamation et ir la victoire de la R6publique hongroise pri-
rent part6galement des centaines d'internationalistes 6trangers: russes,ukrainiens,bulga-
res, allemands, polonais, serbes, croates, slovönes, français, tchöques, italiens, isra6-
lites, arabes, albanais, etc. qui se trouvaient en ce temps en Hongrie soit comme pri-
sonniers de guerre, soit qui y 6taient venus pour gagner leur vie comme ouvriers, sp6-
cialistes, etc.

A la lutte pour l'instauration de la Rdpublique soviĞtique hongroise prirent part 6ga-
lement un nombre considğrable d'internationalistes turcs. A quelques rares exceptions,z
presque rien n'a ğtğ 6crit ö ce sujet dansles ğtudeshistoriques consacrdes ö ces 6v6ne-
ments. Cependant cette participation de Turcs internationalistes aux 6v6nements
en Hongrie de 1919 est un moment historique important qui m6rite une 6tude plus
d6taill6e, car la part qu'ils prirent iı la cr6ation de la Rdpublique sovidtique hongroise,
ainsi qu'ö la R6volution d'Octobre en Russie et iı la R6volution de Novembre en Al-
leınagne est indissolublement li6e aux luttes rdvolutionnaires internationales du pro-
l6tariat turc.

1 Un grand nonıbre d'ouvrages ont 6tğ pı.ıbliĞs sur la cr6ation et l'existence 6ph€nıöre de la
R6pııblique soviötique hongroise. Nous ne noüıs contenterons que d'en citer ici les plı:s saillants:
B. 14. JIerırıg, Co.ıırıenıı,4 6d., v.29, 30,3l,36; Beıa Kyu, Bexrepcxaı Cogeıcrag Pecny6ıı.ıra
l919 r., Mocrea 1959; B. Jl. Mcpaınıu, l33 repoııuecrilx .qHrı, Mocxga 1959; M. O. Jle6oenu,
§opı6anuyrperırreüJ.[HocTpaHHoü KoHTppeBonouı.rı{ rıpoTrrB BeHrepcxoro HapoAa n 1919 r., in Bo-
npocbt rrcTopl{u, 195'7, n0 9; M. @. ie6onuu, Beıırepcxaı Cosercxaı Pecny6ırıxa 1919, Mocrsa
1959; Ji. il. Hexrırıc«ıi, BeHrepcrca.g Conercxaı Pecny6ııra 1919 r., Mocxga 1959.

2 V. L5szl 6 K6v 6gö, Internationalistak a Tan6csközt6rsas6g6st, Budapest l969, pp. 140-|44.
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au momenl oü comınencaient pour elles la pdriode des initiations, D'aprds les croyan-
ces pIimitives, ces forces ddmoniaques pouvaient 6tre personnifides par un ötre, un
esprit quelconque pouvant apparaitre sous l'aspect d'un oiseau, d'un animal, d'un
demi-homme et qui doııine les initiös qui, dans cette!6riode, n'appartiennent i aucun
groupe social ou groupe d'6ge de la collectivit6 ni s]e sont encore initiğs sur le plan
religieux.a9 A ce propos, la supposition que le sabre de fer que la ,.boenec'' brandit pen_
dant la danse rituelle des ,,lazarki" pour le§ protdger de l'influence de ces forceJ dğ_
moniaques imaginaires ıemplit une fonction apotlopğique est parfaitement logique.
L'dvolution de cette idğe e§t trös complexe et poul le moment il est impossible de la
reconstituer entiörement, d'en fixer les diffğrentes phases qui ont abouti aux croyances
relatives au dragon manifestdes dans les cğrğmonies et ]es chants du ,,lazaluvane".

Il in,ıporte aussi de nous arr€ter sur l'idğe de lğconditğ qui apparait dans ces cou_
tumes du ,,lazaruvane" dans certaines rdgions dötermindes de la Bulgarie. Dans la
socidtd primitive, l'idöe de fğconditd s'cxprimait par des manifestations conclötes et
constituait l'une des conceptions essentielles dans la conscience religieuse des gens de
cette ğpoque. L'ğVo]ution lristorique, qui traısforme cette idğe et lui attribue un sens
nouveau nous en montre diffdrentes manifestations. Dans la sociğtd primitive, la ma_
turitğ biologique de la jeune gdndration se rattachait en g€n6ral ir l'id6e de fğconda-
tion et, paİtant, i celle de fertilitğ. Quelles ğtaient ces attac{ıes dans ces temps recul6s,
il est difficile de le dire. Cependant ö une Ğpoque plus tardive de l'Ğvolution des cou-
tumes et des rites qui se rappoltent aux jeunes fi|les pendant la saison du pfinten]ps,
on dğcouvre des vestiges de cette idğe de feİtilitğ. Dans la coutume du ,,lazaruvane"
elle se manifeste de trois maniğres: le tour des champs que font les ,.lazarki" en chan-
tant des chansons consacrğes iı la fertilitğ, leur geste consistant iı se rouler dans ]a ro-
sğe des herbes et enfin les eufs rğunis et offeıts en don. cette derniöre manifestation
a cependant un double sens dans le ,,lazaruvane", d'une part l'idöe de la fertilitğ. et
d'autre part le culte des anc6tres qui se Iattache aussi en partie ıi l'idğe de ]a fertilitğ.

Une analyse des coutumes dĞcrites ici nouspermetdeconclurequ'ilfaut en rechef-
cher les racines historiques dans les croyances de la socidtğ pıi mitive et plus particulieı,e-
ment dans les rites initiatiques par lesquels lesjeunes filles et les adolescents 6taient admis
comme membres d'une collectivitğ donnde. Les rites initiatiques ont jou6 un röte impor-
tant pour rögler les rapports biologiques et sociaux dans la sociğtğ primitive et pour
sanctionner les droits et les obligations de la gön6ration montante. A des pdriodes
ultğIieures, quand ces manifestations rituelles perdent progressivement de leur sens
et finissent par s'estomper, quelques vestiges de leurs ölğments se conservent dans
d'autres coutumes qui, dans leurs grandes lignes. remplissent la m€me fonction. Ces
vestiges n'ont cependant qu'un sens f.nctionnel, mais par leur forme et leur structuİg
ils acquidrent un sons nouveau et se transforment suivant les changements qui inter-
viennent dans le systöme social et iddologique de la soci6tğ humaine aux dtapes ultğ-
rieures de son ğvolution. En vertu de la loi naturelle de l'ğvolution de la culture - le
transfert de l'expğrience et des connaissances acquises en tant qu'informations sur
la vie par les gğnğIations prdcedentes i celles qui les suivent dans le temps. ces vesti-
ges se transforment en tradition rituelle qui trouve son expression dans les coutuı,nes
pratiquğes paı les jeunes filles au printemps, coutumes auxquelles s'entremölent plus
tard les coutumes matrimoniales apparues entre temps.

aı B. i. II po ın, I4cropılgecırre ropıOı ıoıuıe6soü c(a3tu, JI. 1946, pp.4|-44, 226-228,
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